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LE VOILE D ISIS

ractère génér~ de la divinité qui était inhéxerit â tous les dieu:lt
mâles et>, femelles du pag:misme et comme tous les phiÎosophes
anciens, il.entendait par' les Parques : Lh 'Providence divine~

(t Sois tranquille et content puisque la ·Parque Ol'donne D dit le
18" vers doré de Pythagoré. Ari'stote (Du Kosmas)' dit posit1veme~t

que Die-u est,la Parque et toutes les Parques réunies. Le Monde,
ses manifestations et ses événements émient soumis à

.l'empire des Parques; l'unioI! des 'principes opposés uni-.
ver'sels' actif et passif, force et matière . et le mouvé.
nient même' des sphères célestes étaient soùs 'leur juridiction.
Platon développe également cette. opinion dans son livre des Lois
(liv. X). et c'es( également cellé- de Plutarque dans son tr-aité de
la face d:e- la Lune et d~ns celui du Da7mon (génie)' de Socrate!..
.Ellés étaient pour les initiés un' des appartements du plan .astTaL _
Ce sont elles qui ramènent Persephone (Proserpine) lorsque, seloTh .
la convention faite entre Zeus, DE;met.er .et PliItoI! elle' devait:' .
rev~nir sur. terre_ Persephone leur disputait 'souvent remploi
de co'uper le fil de nos destinées : en un mot elles étaient la
providence divine. . .

Sénéque dans son Traité de) la Providence et dans ses Que.s­
tiqns Naturelles a exposé cette même idée en accordant une large
part à l'action intelligente de la Divinité.

Cicéron dans, son Traité sur 161 destin qui p.e nous est parvel).u
que fort mutilé et tronqué,. traite de la grande question de la
prescience divine· 'et du libre arbitre. Il y ramèl).e l'idée de la:
pl'ovidence intelligente comme la seule conception admissible.

Enfin, Proclos (1) philosophé-' païen mais initié (an 468 ap.'
J.-C.) 'dans son traité Sur le Deslin, la Providence el l'Ame, dit.
que le destin est l'ensemble des causes et des lois qui dirigent,
vers le bien et qui ont pour cause finale l'Univers. Le destin
dépend de la Providence, dont il émane comme la partie dépend'
du tout. Il régit les choses sensibles et tout 'ce qui touche au
monde matériel ; I;univers entier est' soumis à sa loi. Quant à
la Providence, son action e·st de beaucoup plus étendue ; elle
renferme -en elle même non seulement les choses universelles
existantes, mais encore l'être et k possible dans leur généxalité··
absolue. En résumé, la destinée est un mode d'action de la Pro-·
vidence, laquelle n'est autre que Dieu lui-même. La destinée est
non 'seulement un instrument divin, c'est toute sa puissance.

Ma~s l'homme comment se comporte-t-il vis-à-vis du destin 'r
Proclos examine dans la troisième partie de son ouvrage, la. ,
place de' l'homme dans l'ordre universel, le rôle qu'il doit y

. jouer, lés devoirs qui lui sont imposés.

(1) Philosophe - alexandrin, adversaire da Christianisme ésotérilJ11&
(4.1.2-{<85 après J ésull-Chtist), appartenant à l'initiation pythagoricienne.
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(1) brQ~s trl,l-itero"ns dans d'autres '~ticle~ des" principès" occulte's' de
'l'homme.

"L'hemme ne possède pas seulement, uné âme inséparablement
unie au corps! écrit en substanc~ cet .initié, il doit surtout son
'existence à ,cette parcelle divine qui' én est ,séparable et: mstinct~.
()!, puisqn'i~ n'est pas tout entier dans les ilTIpressions qu'il re­
çoit' de's sens, il ,n'est pas nan plus nécessairement asservi 'alU

,choses extél:ieures, à l'ensemble des causes qÙi "les produisent et
des lois qujÏ :les !régissent,; ,~'elst-â-:dire j'l.U destin qui présiae
à cet -ensemble de ca,uses et de lois. L'homme est une force· libre,
capable no!?- seulement d'agiE, mais encore de choisir. Ainsi com-',
posé, l'ho"lme, peul" .ou en s'abaissant lui~méme et en res'tant sous
,l'empire 'dçs choses extérieures, se soumettre à l'e~pire
de la destinée, ou s'élever' au-deJ;sus. de la destinée et

. se- place" S?PS .l'empire de la Provjdenc-e, c'est-fà:.air~ du B,ien,
'lJe. l'lJniti;, Be Dieu, L'homme est dèmc inte'rmé'diaire entre la

Nature et Dieu. Dieu ne choisit pas, car il est ab~olument bon ;
'la matière ne choisit pas non plus, Qar elle est" naturellement et:,
cssentieJ~em~nt m0t:te ; l'homme, au cdhtrai:re, n 'ét~nt ni parfait
comme Dieu, ni 'passif comme la matière, faït, en vertu 'Ç1e cette'
\ibèrté, ce-'qu'il veut et ce qu'il a décidé, mais il subit toujours
la r.éaction des actions par' lui faites. »,' • "

On voit par ce qui précède que l'homme subit toujours les
,effets de's causes qu'il, fait naître, qu'il s'abaisse ou s'élève 'au­
dessus ae la destinée en se séparant de l'empire 'des. choses ex­
térieures, le monde phénoménique. Ce<s effets qu'il subit, cet
>empire 'des choses extérieures ou destinée, qu'il évite ou ,qu'il sup­
porte, c'est là la loi du Karma.

Maintenant quelques mots sur cette loi. I{arma, nous 'dit
'Je BOl.!ddhisme ésotérique, est une expression collective s'ap­
pliquant ;:lUX affinités bonnes ou mauvaises, générées par l'être
humain' dU'Tant sa vie terrestre et dont le caractère s'imprime
'pour ainsi dire dans chaque molécule du cinquième principe de
son être occulte : le Manas (1), l'âme hnmaine, auquel le Kar­

"!Da reste inhérent pendant toutes les périodes de changement que
'traverse l'individualité, depuis le moment où celle-ci sort de' la
"'ie objective jusqu'à celui où elle y rentre.

Voici comment s'opère son action:
Tout acte est la projection d'une' pensée-force, sur le plan

'physique. Nos pensées, causes de nos actes de chaque instant
·et des divers caractères de notre personnalité terrestre à travers
une existence ne s'évanouissent pas sans retour comme tous les
phénomènes dè 'la matière.

EIiés- vivent, ,au contraire, demeurent "autour de nous et se ..
il."assemblent comme autant de petits' ruisseaux fludiques en un.. .~',



QUESTION, - Comment un chiniist.e expliquerait-il les diffé­
rences de propriétés des corps isomères ?

la FaiÎlite de la Chimie classique

LE WOJ:LE D'ISIS

.
P. 170.

> .

P.171.
P. 179.

La loi des combinaisons simples, une des lois les plus i!ll­
portantes de la chimie, semble avoir fait. faillite. M. Le Chatelier
a ,Çonst.até non sans quelque surprise qu'elle ne se yérifiait pas
i,;:'<Juurs. Beaucoup de corps considérés comme .combInés ne sont
eq . l'éalit.é que de simples alliages ou de vulgaires !Délanges.
Po'ur se 'rendre compt.e de la nature exacte de cert.aIns corp~

considérés comine des combinaisons, M. Le Chatelier a employe
quatre mét.hode basées sur les variations de la fusibilit.é, de la
perméabilité, de la transformation magriétique, enfin sur la solu­

.bilité de ces corps dans les acides étendus.
Sur neuf phosphures de fer que la chimie admettait. dans son

sein, cinq n'existent. pas, d'après les expériences de M. Le Cha­
telier, Le savant, affirme que ses méthodes de recherches appli­
quées à d'aùtres corps composés donneraient les mêmes :résul­
tats' et prouveraient l'inexactitude de la loi des combinaison",

. simples. Encore un dogme scientifique qui "croule"!
(Les Nouveaux Horizons de la Pensée).

***

,Gourant plus gu m,oins puissant; plus ou moins suotil ou épais,
plus ou mo!ns vibrant et qui est la seurce ,des forces bonnes ou
mauva'ses qui nous constituent et. nous font agir, d'après leurs'
impulsions.'

Par Karma, la vie d'un homme n'est. jamais négative et. c'est.
de sa l'ésultante qu'un nouvel être se fOllme dans 'Une future
réincarnat.ion, nouvel être seulement. dans les. parti!'lS qui cens­
tit.uent son corps et par les nouveJles "facultés dont il dispose.

v Quant à son 'être intime il reste lé même dans son. essence:

COMBES LÉON.

~RR."'-TA I?E L'ARTICLE, DE DÉCEMBRE

C. 1. S· ligne Karll~a"etnon Karna:' . -'
- 21,· ligne succomber au tieu cre S'Uccombre.
- 30· ligne çsprits mnormtx au lieu de ani1,ul-~tx."·

C. 2. 13· ligne a un niveau plus élevé.
25· ligne enduït au lieu de entruit. ., _
29· Ugne usage au lieu denuasre.
37· ligne ,'ejetees au lieiJ. de '·ecetees.
5· avant·dernière ligne 'person - omis: person1J:atité

actuelle. .
An lieu de Les Luciferades, les Luci{erates.
L'al'ticte nécrologique est consacré à notre regretté ami et,colla­

borateur Arno.
Au l~eu de Paches, lire: abbé Pacheu.



-9

. .

•

.... *
?f: *

Peu de jours avallt sa mort, Louis XHr .s'était endormi vers
le 'soir'; il s'éveille en sursaut ; il voit dans la ruelle M. le
Prince. - Ah ,! mon cousin, lui dit-il, j'ai fait un bèau rêve' ! Et·
lequel Sî:r.e '? - Votre fils, M. le çluc d'Enghien, après une rude
batailte venait de remporter une grande victoire. - L'anecdote
est .contée pa,l' Priolo ; .de' sol.'teque le roi, agonisant, avait 'Vu', ~
la 'victoire de Rocroy qui ne devait avoir lieu qu'une semaine
phis' ta-rd. . ,"

-1<*
C'est la ioge' La Candeur,' fondée en 1775 et ha'~tée par les

plus grands noms de l'aristocratie gui paraît avoir e"u la pre- '"
. i~re- idée d,e ces prix; ·de vertu que M. de ,Montyon" a per-l

-pétu,és ,plustard;.~et sortis de l'ombre m::l,çonnique. (Bertin : La
princesse' de Lambelle!., Paris, 1888, in-18). ' '

*' ,
'7 -,,' ~. ,'l .<~. ... ,~... *'.~ ~.. ::~'i ". ~~

<, "1'(:l1.~teslês univè.rsite§, di~ Théophile S-Ghweighard~ (Î6<l4), n'en.­
;selgnent" rIen ; P]:alS;'.l>ans ~polir, cela ,Je::> mêpr-Îs'er ni ~ les~ g'l'a~qs'
de~e }~onde, '(j)q peut essayer, là· 'ou Ils comm'encent à .falre
fausse route, de les. éylair~r par les lumières nature"i1es.

*;l.~ * * '.' 't ~'+-";",

Tablette cal.culée ~e la perfection d~ ri~~bre·.ternaU:~".pl1-r le~'
~roprié.tés a,rI~hlI!é~l,..ques 9-e 9, qUi," ne soût ce.nimunes ,à
:aucun aùtrè des nombres slmple:s.· , " . "-

,2 fois 9 font ÎS
3 » JJ» 27
4 » p.» ~6

'5» JJ» 45~

6 'J) » ».'54
7 .J! )J ». 63
8 » » ); 72 J
9 .» » » 81 •

. De quelque façon qué le nom'bre neuf' se multiplie, le .résul"
,', . tat numéral qui se marque en .somme au produit, par .l'union •

des. deux cl.;l.iffres qui servent à l'exprimer, forme toujours' le <

.. 'I},om"bre ,igste de, 9 : un .et huit font. neuf. ainsiqu~ des .aubre~
Jusqu'au complément cublque. Les·chiffres des prodUits .lus' en co-
lunQes" verticales, redonllent la série naturelle. . ",
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, Ir. 'Eglise g)!).ostiq'l!le P!1bIJ~ le p~;emier Iliu~éro de. son, o,r&,ane
officiel ; on ';/ trouvè entr ~utres, 'en supplément, le commence-

, ment de la premiè-ce traduction franç~ise .complète des Philoso­
pl20umena d'OIligène. Tous nos vœux accompagnent l'œuvre d~

bynesjus et dé se.s cQllabol!<l-leurs : leuF entr~prase est. une ~'Qute .
terriblement semee de fondI'lères ; malS le CIel protège toujours
les cœurS' sincères.

{l{o-dern .t1ijtrology (é!iitip.n 'française). - L'excelle~te publi­
cati.on de M. ~lp:n_Leq contient des "articles extrêmement suggllS'­
_t1fs et intéressants -sm:' 'le' êÔté ésotérique d-e l'astrôlogie. On
pou,rait, tout .au plus, souhaiter que leur ',traducteur s'astreigne
à moins de mot à mot : Ses phrases françaises seraiênt ainsi plus
'claires -et plus élégantes. .

Le Spiritualisme modeirne (novembre) contient la suite d'une
étude de Sédir sur les différents systèmes de médecine occulte,
qui va' paraître prochainement en volume ; étude intéressante .de
~. l'abbé Pet\t sur le sacerdoce dans le Christianisme : le rôle
qu'on '-y attribue aux médiums paraît. cependant un peu exagéré.

Le Journal du Soi,. (22 nQvembre) donne une relation de Mme
Louis Maurecy sur des phénomènes spirites remarquables.

. .Tribllne psychique (décembre) judicieux article çle M. Rouxel
sur les rapports des esprits et des vivants,'. .

Les Nouveaux Horizons (décembre) étude suggestive de M.
J'olliV"et-Castelot sur l'aquarelliste Léon Spillaert.

L'Etincelle (décembi'e) de l'abbé Julio, fait une guerre sans
pitié au cléricalisme ; curieuse étude de' notre collaborateur G.
Bourgeat sur Jes pr.ophéties de la Salette et de Joséphine Re'Vlblr-
dy. d~, Boullere~. .

..M. de Crisenoy s'inspire, avec bonheur,. dans une étude sur
l'unité d'amour dans le monde et dans l'homme, Entretiens idéa­
listes .(25 décembre) de l'abbé Lacuria et de S. François d'Assise.
M. Divoire relève des inexactitudes dans Eliphas Levi. M. Vul-
Haud se montre critique juste mais impitoyable. .

Du œgretté Ed. ·Grimard, dans la Revuç Spirite (décembre),
une étude mi-.spil:ite, ,.mi-théosophiste,. sur le but de la vie ; un
projet d'entente spiritualiste universelle par la prière est e:l\:posé
judicieusement. dans le même lluméro ; de même un pT')J'~t de
Ligue spiritualiste française qui a le mérite de prévoir une ac­
tion soc,iale et éducatrJ.ce.

Egalement ~eçus : la Science occulle de Bruxelles, le Petit Echo
'de l'[ncon nu, la MaralJilloso de lVf·adri cl, 'la Paix U nilJerselte, la
Revue ·du Traditionalisme, la Revue des Ambulants, etc.
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a,Sage,sse, in-16 carré; 2 fr..
_ ,;{.. • • ''.0- "-'--~ '>~f-:;:' k >'{ ...

-~p)ci&uq. pèti1i v,olmpe. exquis ; c'~st v la i1t;)UJ: ,d.c l'effoi'b spiri-,
t),I~1iste lie c~tt~ ,année, i]lJ 'il .clô~ur~ .~vec; éc}at.",.n èst anonyme,
et totite .la s!J,Plence des slèçle$ antiques y resonne ; 4 des sag,es;
l-es prus él.g~s que je<Gp~rlais$e parmi l~ ph~1à}.lge spiritualiste,
l'ont con$trU!t, plerre ..a pIerre, se!ltence ,a 'sentenc~, a,tec ce sottn
tendre et Ratient dont les vieux; maîtres usaient dans. Jes v.eiHes
Gû1'+ })'braL:5irè.·, - , . '. . ' ' . ,<1t,,,'

"'Ce 'Jeèùtlil "est ÇIé.dié.·a ce~x q~i cherchént la 'Réalité, 1 Ji5àiK
. èt la :lhumiè..l'e ;' il-'est présenté C"Qmme uhe suite dé thêmes rd',é:ai~.
tatifS~ «ll'u 'irouveras, est-i.l dit au Iëcteur. tu ti:ouv~I'as 'dans Ge ~ ... i:ll
livF~ les pensées des plus sages... , mais, le nom de ces s~ges hl, il

n~ le tr:ouveÎ'as,p.as. :Qu'imp.orte l'époque à laquelle ils ont 'yéi;ol ' .
er la racé' .quÜ,leuT donna lé jour ? Tous se nomment par~.ilte­
men't "Enfants de la .Lumière. Ils n'ont été qu'un écho d~ la 'Ve'>;: ~" .
!':I1!lî' p.arIe :dans le éœur' de chaque homme et .que' tp h~ sa~s. 1:&S:'
encore écouter. ». , . ,," ,.le. '

Une 'si' belle àttt,tude inlérieure ne peut l'J.ue faire llre~!,;"l~.1J:,

les choix les plus judicieux parmi les roses dil jardin du ~Xys- •
tère. Et" ,de fait, les trois cycles de sentences, partagés. ch,àGun<e.,
en rtr.Ç>is :.:p;J.tJies, preol'lnent le pèlerin de cette te:.:re' nep111.'! Sf-S

preIT!i~:r~s désiJlusions jusqu'.à l'état béni où, rurrfie, ccl,!m.r
l' èY.oI.1,nant,-i1 pré;;'oit l'imminente apoarition 'du~,la1t:'e ,ll,'S R:'l!."
1.res. L'lmi-lation, les~Corbe:illes bouddhistes, lè ;J'almud, J,e Pœ),
Confucius; lèr .,poêtes, les Soutis,. les brahmânes, se :reb;:ou'Vent '
Jà dans leur quintessence, mêlés dans une harm·)nl'~'lse 'C<hlfu-,
si@n.. . , -;.:' '. .

Nes remerc-ïerp.ents· amIcaux aux direèteuI's de la Bibliot'n,!,'!ue
Idéaliste. Lyonnaise; à qui nous devons une heure de,béatitude
spil'itu,èJle.: ' ,tJ

. *'~

**
DlvoIRE:-'- Faul-il devenir mage J'. in-16, 2 fI'. 50.

VOlci'un 'petit lfvre riche de pensée et gros d'intuitions.. C'..'.a­
'minant les dpcJrines de M. Peladan, d'Eliphas Levi et de, rqetz­

,c che, il ~es réfute en faveur d'une connaissance savante de la ~;é- .
, rité '-. c'est-à-dire de la morale - évangélique ; ce n'est· flOS Cie',
'" la.p0Iémi~ue,.ou plutôt c'est une. polémique neuve: faite-de dÇlu-

ceur 'et de sérénité. ';l'out homme social doit lire ce livre ; c'est,
à !Da connaissanc~. l'un des '.premiers qui, pour la période ?-c­

'A tueJ1e, pose ne,ttement les positions des deux éternelles· ârmées :
" ~é la LumièI'e et des Ténèbres ; et, en effet, le siècle qui' s'ouvte."
'Va ·être Il:n~ terrible champ de bataille. . , 1';;,

. II. y a du hon en tout .; je. souhaite un prochain 'livre," où M.
-DIvon:e n<:lUs montve ce que les serviteurs du, Ciel 'peuve?:t, pren.,
drec p,armi les armes d'u camp flnncmi ; m"i~ la présentp étui'le"
est .pr.écie.llse.; elle constitue une, excellente gymnastigue·.,.~1l1al·}."~·'

pour 'l)inte'llectuel pur, et une rectification précien'ie a\;x olt1l0u- "
'siasmes oc~ultistes,un peu lrop juvéniles. '
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'PARAeELSE., - Les sept liures de l'ar.chidbxe magiq uc', Première
'traduction française, avec le texte . latin en regard, et norîlbJ1eu,
ses illustrations, in-8. 10 fI'. . .

Une belle préfàce· du Dr Marc Haven anime cet austère l'ecueil
de formules, et évoque avec un rare bonheur l'esprit du <I divin

aracelse D. Cet homme ex.traordinaire, précurseur des Rose­
Croix, a jeté, dans tous les champs du savoir, (les graiaes viva­
ces; à cause de leur richesse, ses œuvres délient l'analyse ; com­
'ID.e tous les vrais thaumaturges, il comprenait ce que Bœhme
appelle la langue de la Nature ; je crois que, porteur de flam­
'bea,ux inconnus, lui seul avait pouvoir de leur faire rendre toutes
leur- lumière, et il reste douteux que n'importe .qui, exécutant
!idè.!~ de.ses pr~scril?tions, en ~ire d'aussi éclatants succès gue lui.
Il n Importe ; SI, pâles que sOIent les cures· et- les œuv:res <.].) !<cs
élèv.e~. elles sont tout de même iIluminatrices pour la science
pçslbve ; ,.toutes .les co.nséquences n:ont pas été tirées des pré­
mlsses qu il posa, Ses bvres donc donent être le vade-mecum du
cJ;~iste, du m~decin, du biolo~iste et .du pyscho-physiologiste.
~ aIlleurs, depUIs quelques annees, nombre de savant,s très offi­
clelsn~ .se font pas faute de l'étudier... et de le piller.

Féhciton~ le tl'aducteur anonymé du soin qu'il a pris 6t du
bQnheur''!lu'II a pres<f!le toujours eu de pouvoir être eOlcact.

EDMP'ND B.ULI!.Y. - La Légende de Diamant. Sept récits du monde
celtique, in-18. 3,50.' .
Ce li;v.re est un compendium complet de l'init'iation druidique

dans ses formes littérales et dans so~ esprit. Il ·se complète· d'un
vocabulaire très instructif et d'une excellente pibliogcraphie. M.·

"Eailly comble ainsi une lacune dans la collection des, études tra­
:t1itionnelles ; car, très informé de la philosophie ésotérique, en
même temps qu'il raconte les !Ilythes il sait les expliqp.er et les
situer ; on ne peut que regretter la rareté de ses travaux.

***

CL. GA'LICHOm Eve ré-habililée, ;plaidoyer pro tern.ina ; in-18,
70 p. 3 fI'. 50. , , ","

Le:s lecteur:s de ,la couràgeuse i'evue de. M'. ifouneE Gonnaissent
'Ide longue date MII!e Galichon ; son livre actuel tend à établir le
!tféminisme' SUI! les bases d'uJ;} spiritualisme ,indépendant, et cOest
une tendance à laquelle je souscris sans réserve. Le fé·minismc

<compte aujourd'hui, dans son armée; une majurité imposante de
. réclamistes, d'arrivistes, d'exaltées, de quarts de savantes, qui
.nous assour:dissent à répéter ce que des hommes leur soufflent,
.qui comptent bien ,se servir' d'elle~ comme march.cpied. .n. y a un
f~minisme singeant le <I mascuhlllsm~ D :, celUl-la est ndlcule et
absurde et fauteur de pitoyables aventures ; c'est naturellement
celui-là qui 'fait :le plus de bruit, Il y' a un féminisme- qui essaie
-de l'épareI! les injustices s?ciales et de mett:t:e la f~mm~ gans son
vrai pôle de complémentaIre, de- collaboratrice, d InSp,lratl'l;:e de.
l'homme,: celui-là est le vrai ;.il n'y, a pas d'hommJ:l d.e génie
qui"'soit aussi grand qu'Jlne mère -êî qu'une éj'jouse -fidèle. Mme­
'Galichon saif cela sûr~ment ; c'est sans doutë pourquoi' ·son
livre est ardent et convaincu ; nous lui présentons nos respec­
tueuses félicit:i];tions.
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Le jeudi 23 déce!Dbre, le' Dr Papus a donné deux confé.l'en­
c~s : s~r le~s religions de l'rEgypte, e~ sur .les. mo~ens de commu­

avec les morts (Société des Conferences Spiritqalistes).
• , .. ,.,,~ r;. • '.i,

L'Administrateur-Gérqnt :.P.

,* .
* *

Le tribunal de la Seine ,a légitimé un legs de 25.000 fr., ,'fait a'
un mé'dium, Mlle 'Trinchant, par Mme de Lavernay. '

~ r "f t:

*.**

<4 ' ~.;;;, '.. .~ '00 r ;~.

L~ 20 janvier; au'Ç SociHés '{$avantes-, .conférence de M', Dur-
ville : Les '·Fantômes des. Vivants;' . , _

A la SO,ciété Magnétique "de France, '1~>6 janvier.: Ch~vrier :
la Thé()sophie ; le 8 janvier : G.· Durville : Extériorisation" de la
Sensibilité. .~

.-:.. 't . r ,~.

On ignore" giinéralement q.u:en 189~, en creusant I~s tranchées
de ra· ligne métropolitaine Basti'lle-Etoile, on.' mit à jour, aux en:
virons de la tour Saint-Jac.ques..,des caves et .des Iaborato-ires:
POUFV'US d'un matériel chimique très c0mplet ; M. MaFce1lin Ber­
thelot consulté, déclara que· c'étaient là les restes jÎes :cavefs 'de
Nicolas Flamel. Nous ignorons 'ce' que tous ces objets préèieux
sont deven"u.s: Mais n'est-il pascurieu1' Bec èonstater, uq,e fois ;,}îet ~

plus, .corm:hent les vrais adeptes savènt défendre leurs s"ecrets,
jusq,u'après limF mort, si, m~m·e. çJn aqm..et que, contrai])emen~,à
la tradition secrète, Nicolas Flamel soit ',D1gd. ".,.-

Le 23 Janv.ier 1910, à 2 h ..!, ,assemblée gén~rale.de -la Société
Français!" d'Etude des Phénomènes .psychiques, 5:], faubourg ;ii
Saint-Martin.. ' ..\~



La
ROY, Profess~ur de Sciences Occiiltes

Puissance Magique
Mise à la portée de tous

':Moyens scientifiques et infaillibles de conjurer la Fâtalité et
de provoquer la Chance, par l'utilisation de certaines forces
mystérieuses' de la -nature. '

Vient de Paraître

Pour paraître le 15 janvi~r 1910

SÉDIR

BRÉVIAIRE MYS-TIQUE
-Un vol. In-8- carré, sur papier vergé, relié . . . . - . . . .. if 0 > ,

LI-BRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES
BIBLIOTHÈQUE CHACOR.NAC

li, Quai Saint-3I1ic;hel, 11 - PARIS (Vo)

FABRE, D'OLIVET
LE TOJ:>ŒE I

l.t'fiOROSCOPE Of'{Ol\lIA:NTIÇ}UE
MÉTHODE RESTITUÉE DE CAGLIOSTRO

Interprétation facile du Thème - Révolutions - Exemples
Un vol. In-S carré de 200 pages. . . ... . . . . 5 - >,

Imprimerie André MAYEUR, 4, rue de 'la Verrerie, PARIS.

COURS PRATIQUE-
.(/;'Hypnose evocatoire e( cU7'ative et d'înfluenêe sugge~tîve

PerInettant de dOIniner ses seInElables et d'acquérir. facileInerit

_-la SANTÉ, le BONHEUR: la RICHESSE..."'. ~

'Ouvrage In-S carré, illustré de 11 gravures hors texte. . . .. 5,.
bes procéd~B rlSvélés par l'auteur de ce remarqu~le ouvrage sont sim-p~es, clai:ns

et pratiques et sont accompa$nés d'ex-})licatioDS omprointos oc toyauté autan't que de
.6eience; si bien qu'il s'agit ne Ure pour partagel' la conviction de l'auteur sur la fa­
cilité que tout le monde peut avoir d'acquénr par un simple effort de volonté, la
San.té. le Bonheur et la Richesse.

'Un vol. Iu-8 carré, avec biographie,portrait et 2 pl. hors texte. "0 '"

..sous Presse

'De l'Histoire philosophique du' GEnre Humain


